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avant tout présenter des façades symétriques , des cours régulières ; mais,
comme il faut diner , quelque amour que l ’on ait pour l’architecture
symétrique , l’odeur de la cuisine , le bruit des gens de service se répandent
à certaines heures dans une bonne partie des palais. Dans les établisse¬
ments publics, tels que les hospices, les casernes, les séminaires, les
couvents, les collèges, au lieu des vastes salles bien aérées, bien disposées
du moyen âge, on en a été réduit à prendre , à rez-de -chaussée ou
au-dèssous du sol (toujours pour satisfaire aux règles de la belle archi¬
tecture ) , une pièce , souvent enclavée , sombre , humide , d ’un accès
difficile , pour y installer la cuisine et ses dépendances , à la place de ces
foyers larges , devant lesquels les viandes rôtissaient en absorbant autant
d’oxygène qu ’elles en pouvaient prendre ; on a posé des fourneaux
propres (dit-on ) à toute espèce de cuisson , manières de fours, d ’où tous
les mets sortent ayant acquis à peu près le même goût . Dans ces labora¬
toires de fonte, les viandes ne rôtissent pas, elles se dessèchent ; les
légumes prennent , en bouillant , une saveur vapide ; l’air manque aces
mets divers , et l’air entre pour une forte .part dans leurs qualités nutri¬
tives. La chimie déclare qu ’un gigot cuit à l’air libre ou dans ces creusets
de fonte présente à l ’analyse les mêmes éléments , nous l’admettons ;
mais notre palais , qui n ’est pas chimiste, s’aperçoit d’une grande diffé¬
rence entre l’un et l’autre ; notre estomac digère mal ces viandes cuites
à l’étouffée, sèches et sans saveur : Il est vrai que nous pouvons aider à
la digestion en allant regarder les belles façades régulières de nos édifices
publics , compter le nombre de leurs colonnes , de leurs arcades ou de
leurs fenêtres .

Vous , architectes de nos anciens châteaux , de nos vieux hospices , de
nos maisons religieuses, que diriez-vous si vous entriez dans la plupart de
nos établissements publics , et si vous voyiez comment sont disposés les
services les plus essentiels à la vie commune 1 ?

CUL-DE-BASSE-FOSSE , s . tn . In -pace . Si nous en croyons la plupart

des écrivains qui se sont occupés du moyen âge ; qui ont essayé d’en
retracer les mœurs , il n ’y avait pas un couvent ou un château en France

qui ne possédât au moins , dans ses fondations , un cul-de-basse-fosse
destiné à renfermer les gens que l’on voulait faire disparaître . Nous

avons vu bien des châteaux, bon nombre de monastères , et nous n ’avons

jamais pu trouver ces sortes de cachots en forme de cul -d’œuf ou de cône
renversé , destinés , dit-on , à recevoir dés malheureux qui non -seulement

se trouvaient ainsi privés de la lumière du jour , mais qui ne pouvaient,
au fond de ces fosses , ni s’asseoir ni se coucher . Quand on voulait,
pendant le moyen âge , faire disparaître un homme , on le pendait haut et

1 Puisqu ’il s 'agit ici de cuisines , il faut bien reconnaître que , dans beaucoup de nos

établissements d’instruction publique , dans nos casernes , et surtout dans la plupart de

nos séminaires , la vue de ees officines est faite pour ôter l’appétit aux plus affamés.
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court , on le jetait dans une oubliette ou on le tuait purement et simple¬
ment , en ayant le soin de l ’enterrer dans quelque coin écarté ; mais on
ne s ’amusait guère à ces raffinements étrangement barbares . Tous les
châteaux contenaient des caves profondes ouvertes seulement par un trou
percé dans la voûte , caves qui étaient de véritables silos propres à
renfermer des grains , des racines , des provisions , mais dans lesquelles
on ne mettait personne . Quelquefois ces silos sont bâtis en cône renversé :
ce sont alors des glacières . On a voulu voir aussi dans un grand nombre
de fosses d ’aisances des culs-de -basse-fosse , et il n ’est pas un château
dans lequel le cicerone de l’endroit ne vous montre des latrines élevées
au rang d ’oubliettes . Les prisons , les cachots existent dans presque tous
les couvents, dans les châteaux , dans les officialités ; mais ces prisons
sont parfaitement disposées pour l ’usage auquel on les destinait : elles
sont peu plaisantes , mais ce ne sont que des salles plus ou moins vastes,
plus ou moins éclairées ou tout à fait obscures : ce ne sont pas des culs-
de-basse- fosse . Ceux qui les ont construites ont paru vouloir les rendre
sûres , mais saines , autant que peuvent l’être des cachots (voy . l ’article
prison ) .

CUL-DE-FOUR , s . m . Coquille . Voûte en quart de sphère ressemblant ,en effet , au fond d ’un four à pain . L’hémicycle contenant le tribunal de
la basilique romaine était voûté en cul -de -four ; cette disposition fut
imitée pendant les premiers temps du christianisme et persista en Occi¬
dent jusque vers le milieu du xn e siècle (voy . architecture religieuse ,
cathédrale , construction , église ) . Dans les premières églises romanes , le
clergé était rangé autour de l ’hémicycle , et l ’autel se trouvait entre le
chœur et les fidèles . Des fenêtres , percées dans le mur semi-circulaire de
l’abside, éclairaient l’assemblée du clergé ; au - dessus de ces fenêtres était
bâtie la voûte en cul-de-four , habituellement décorée de peintures ou de
mosaïques (voy . mosaïque , peinture ) . On voit encore ën France beaucoup
d ’absides voûtées en cul-de-four dans le Poitou , la Normandie, l’Auvergne,le Lyonnais et la Bourgogne . Il arrive même parfois que les voûtes des
nefs et transsepts sont déjà gothiques , comme système de construction ,et que les absides conservent le cul-de-four roman . On peut , entre autres
exemples remarquables de ce fait, citer la cathédrale de Langres . La
forme en quart de sphère avait été si bien adoptée pour les absides, dans
les premiers temps du moyen âge , qu ’elle paraissait consacrée ; le clergé
n ’

y renonça qu ’avec peine et lorsque l’art gothique , admis entièrement
dans les constructions religieuses , ne permettait plus le mélange des
méthodes de bâtir antérieures .

CUL - DE-LAMPE , s . m . Nous avons pris le parti d ’
adopter , dans ce

Dictionnaire , les mots consacrés par l’usage, sans discuter leur étymologieou leur valeur ; mais il faut avouer que le mot cul -de-lampe , tel qu ’on
l ’applique depuis deux ou trois cents ans , n ’est justifié par nulle bonne
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